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ilo r..r|>li.'liiK- an IxTccaii rf il v mit, tontcH ses

<;()ini)luisun{rs. Il dovint l'i'sclavo «les câpriers

(le ce pelit être va'ji>-J'iit .t \A\i> lard le <ui)i-

|)atin()ii dévoilé et l.«»ii.i"iur,-. sati-fa't. <\>'^ tait s el

nettes do la jtiuio fille.

Un.; telle édiiealioti devait lataleineiit aiMei\er

des résultats dé].l()r;d.|e<. !1 u", ii fin rien .•••peu

dani , L^ràee à deux eireonst aiiees (pie 11..11- >i

ijnalei"t>ns.

Il est des nat.ure -^i Iniireii einrtît l>i.n douées,

(jiie l(f mal semlile, lie p(.ii\i>ii- les atteindre ;

()!• Marie Ijonise était, mie de ces natures là. lie

né Holdue. rpie dist iiu.niait. au nuual un rare

hon sens, se dit, cepi-ndalit aVee jai-oli (pie les

meilleures natures finissent par e perdre, et «pie

Marie-l.ouise suivrait l;i loi eommiiiie, s'il ne

cluirueait, <les personne-; moins faiMes. moins

prévenues en faveur de s(Ui enfant de fontier -en

eouir à la. verni et d'<uiitr stui esprit.

A l'âi^e de dix ans, la fili.- de lien' l'.oldiu- fut,

donc cior.riéc aux dames lirsulines de (^lébee. »îI,

au moment; où nous fais(Uis sa eoiiiuiissanee. ellei

i/est de retour au foyer paternelle que depuis

deux années.

kien de pur, de suave eonnn*' e^ltt; jeiune filli'.

Avez vous ieniar»|ué <piel<piefovs. à l'eporpio

des moissons, ees reflets dorés d'^ éj)is mûrs

ployant sous la l.rise? Telle était la couleur

do son opulente chevelure blonde. S'il lui arrive

de sourire à son image se formant dans l'eau

limpide du ruisseau, en jetant un regard curieux


